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Résumé

L’analyse des variations de densité de population de la vallée nilotique et du Sahara oriental suggère que les périodes humides,
le plus souvent en association avec un OIS impair, se caractérise par une population en expansion, tandis que les périodes sèches
connaissent une population moins dense à inexistante, surtout dans le désert. Pour citer cet article : P.M. Vermeersch, C. R.
Palevol 5 (2006).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.

Abstract

The Nile valley and the Eastern Sahara: a prehistoric population expanding and retracting according to the changing
climate. An analysis of the changes in population densities in the Nile valley and the eastern Sahara suggests that an interglacial
environment resulted in the expansion of the population in the valley as well as in the desert. During the glacial periods, population
nearly disappeared from the desert and seems to be reduced in the Nile valley. To cite this article: P.M. Vermeersch, C. R. Palevol
5 (2006).
© 2005 Académie des sciences. Publié par Elsevier SAS. Tous droits réservés.
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1. Introduction

En considérant la position géographique de l’Est de
l’Afrique du Nord et de la vallée du Nil, on pourrait
supposer que cette dernière fut l’une des voies possibles
pour les mouvements successifs de groupes humains de
eersch@geo.kuleuven.ac.be
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l’Afrique subsaharienne vers le monde méditerranéen.
Cette supposition est fondée sur la présomption qu’au
Pléistocène, la vallée du Nil était une oasis sud–nord
comparable à celle d’aujourd’hui. La présence d’une
importante rivière traversant des régions désertiques
constitue, en effet, un environnement attrayant pour
l’homme préhistorique. Nous pourrions donc admettre
que de très nombreux sites d’occupation préhistoriques
dans la vallée du Nil pourraient documenter le passage
d’un « Out of Africa » répété. De cette étude, il apparaît
Elsevier SAS. Tous droits réservés.
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pourtant que de très nombreux problèmes attendent en-
core une solution et que nos données sont pour l’instant
assez maigres.

2. Pléistocène inférieur et moyen

Durant de longues périodes du Pléistocène inférieur
et moyen [19], le Nil ne prenait pas sa source dans l’Est
africain et n’était donc pas une oasis continue reliant la
région subsaharienne aux côtes méditerranéennes
(Fig. 1). Le Nil prenait très souvent l’aspect d’un ouadi
plutôt que d’une rivière à méandres avec des sédiments
fins. Said [19 (p. 44)] ne précise pas comment il arrive
aux corrélations entre dépôts nilotiques et stades OIS.
Nous les reprenons telles quelles. Des informations
d’origine locale sur le type de climat durant cette lon-
gue période sont rares, mais, d’après Said [19], il était
le plus souvent très aride.

Durant le stade OIS 22, une période plus humide est
connue comme le pluvial d’Armant. Durant cette pé-
riode, des nappes alluviales se sont mises en place au
piémont de Thèbes. Selon Biberson et al. [2], à plu-
sieurs endroits, les graviers de ces nappes ont fourni
des industries pré-acheuléennes in situ. Ces industries
seraient caractérisées par la présence de nombreux
choppers. Aucune étude plus approfondie du matériel
n’a été publiée mais, en examinant la photo d’un « galet
Fig. 1. Séquence stratigraphique des dépôts nilotiques, adaptée d’après [19]
Fig. 1. Stratigraphic sequence of Nile deposits, adapted from [19].
aménagé » et le dessin de nombreuses autres pièces [9],
on peut douter de l’origine humaine de ce matériel. Ces
pièces ne démontrent donc aucunement l’ancienneté de
l’occupation humaine de la vallée du Nil, comme le
prétendent Biberson et al. [2].

Durant le Pléistocène moyen, jusqu’au OIS 12 inclus
(420 ka), des graviers et des sables du « Prenile » [18,
19], la formation de Qena, se sont mis en place. Il nous
manque une séquence de datations précises. Ces dépôts
du Prenile proviennent d’un Nil très compétent, relié à
l’Éthiopie. À la fin de cette période, la présence de sa-
bles dunaires indique que le climat était devenu plus
aride. L’équipe du Belgian Middle Egypt Prehistoric
Project of Leuven University a souvent prospecté ces
dépôts en haute et en moyenne Égypte, mais elle n’a
jamais trouvé d’indications d’une présence humaine.
Les graviers « d’Abbassia I » ont été déposés durant
la période chaude–humide du OIS 11. Ces graviers
ont fourni à Bovier-Lapierre [3] les artefacts les plus
anciens de la vallée du Nil égyptien. Bien que non is-
sues de fouilles systématiques, les récoltes ont livré un
ensemble caractérisé par des choppers, des chopping
tools et des bifaces abbevilliens. À Nag El Amra, on a
recueilli quelques artefacts en position remaniée, en
dessous des dépôts de la formation de Dendera [33].

Durant la seconde partie du OIS 11, le Nil devint un
fleuve à méandres, avec des dépôts argilo-silteux (for-
.
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mation de Dendera) dans une plaine alluviale, le « Neo-
nile α » [19]. Ces dépôts ne contiennent pas de traces
d’un apport local de sédiments, suggérant ainsi un cli-
mat très aride. Dans la région de Qena, les dépôts de la
formation de Dendera, bien que largement exposés, ne
nous ont jamais fourni d’artefacts. Au-dessus, les gra-
viers « d’Abbassia II » ont été déposés durant une pé-
riode chaude et humide des OIS 10 et 9. Dans la région
de Qena, ces graviers sont représentés par un manteau
épais de sédiments grossiers, le plus souvent d’origine
locale, ayant subi une pédogenèse importante – un sol
rouge – qui affecta également la partie supérieure des
dépôts de la formation de Dendera. Wendorf et Schild
[41] suggèrent que cette pédogenèse était antérieure à la
mise en place des graviers d’Abbasiya II. Il nous
semble pourtant que la phase humide et chaude, respon-
sable de cette pédogenèse, a été contemporaine de la
mise en place des dépôts d’Abbasiya II. Dans la région
de Qena, ces dépôts contiennent, en de très nombreux
endroits, des ensembles du type Acheuléen final, sans
débitage Levallois tel qu’on le rencontre sur le site de
Nag Ahmed El Khalifa [35], le seul qui ait été fouillé. À
Merimde, en basse Égypte, la terrasse de 4 m du Nil a
fourni, en position dérivée, un ensemble de bifaces d’un
Acheuléen moyen [22].

Nous ne croyons pas que la carence en sites in situ
du Paléolithique inférieur soit due à une population ré-
duite dans la vallée du Nil. Il nous semble, d’une part,
que trop peu de prospections ont été effectuées dans
cette région et, d’autre part, qu’il faut tenir compte de
l’effet érosif du Nil et du désert, qui a pu emporter des
sites préhistoriques. Des artefacts typologiquement Pa-
léolithique inférieur sont d’ailleurs fort nombreux dans
la vallée en Nubie et en haute et moyenne Égypte. Dans
la plupart du temps, il s’agit de trouvailles en surface ou
en stratigraphie difficilement interprétables [12,20]. On
peut en déduire que la population de la région y était
très importante et apparemment non africaine (manque
de hachereaux).

Pendant la période suivante, du OIS 8 au OIS 5 in-
clus, les eaux du Nil étaient souvent très basses et le Nil
était une rivière erratique [18]. En haute et moyenne
Égypte, on trouve pourtant des traces d’un Nil parfois
à un niveau plus élevé que la plaine alluviale actuelle et
aussi plus compétent, caractérisé par des dépôts parfois
graveleux, parfois sableux ou même silteux ou argileux.
Le Nil s’est parfois comporté comme une rivière à
méandres et à plaine alluviale, comparable à celui du
temps présent. Les dépôts nilotiques alternent avec
des graviers d’origine locale résultant d’un apport laté-
ral des ouadis. Le climat que l’on peut en déduire a dû
être tantôt très aride, tantôt plus humide. Des restes
d’un Nil à méandres et à plaine alluviale, plus récent
que celui de la formation de Dendera, se retrouvent à
Nazlet Khater [31] et à El Ghineimiya [33]. Malheureu-
sement, trop souvent, il nous manque des datations, de
sorte qu’il est actuellement impossible d’établir une sé-
quence cohérente du comportement géomorphologique
et climatique de la région. En de nombreux endroits, les
sédiments datant de cette période contiennent des en-
sembles de type Paléolithique moyen à débitage Leval-
lois ou nubien et cela, le plus souvent dans des dépôts
d’origine locale [16,33]. Rares sont les sites où le ma-
tériel préhistorique est conservé in situ. L’absence de
dépôts locaux dans les alluvions nilotiques témoigne
d’un climat très aride. Les dépôts locaux du bas désert,
parfois très épais et de composition grossière à très
grossière, sont à mettre en rapport avec une activité très
fréquente des ouadis et témoignent donc d’un climat
bien plus humide. Il semblerait que l’occupation de la
vallée ait surtout été contemporaine de périodes où les
ouadis étaient fort actifs.

Le site 8-B-11 de l’île de Sai au Soudan septentrio-
nal [25] est important, parce qu’on y trouve une sé-
quence stratigraphique avec des ensembles lithiques
du Pléistocène moyen et supérieur, à l’intérieur de dé-
pôts locaux. On y observe la succession d’occupations
par des groupes de l’Acheuléen et du Sangoen. Des
datations OSL des intercalations éoliennes ont fourni
des dates entre 220000 et 150000 ans. Cette séquence
est tronquée par des dépôts de plaine alluviale nilotique ;
dans laquelle se trouvent trois niveaux d’occupation de
type Lupembien–complexe nubien (Middle Stone Age).
À l’encontre de l’Acheuléen, un ensemble attribué au
Sangoen inférieur témoigne d’un comportement symbo-
lique et technologique sophistiqué.

Dans les dépressions sahariennes, il n’y a que de
rares indications d’une occupation durant le OIS 7. Le
plus souvent, les dépôts de cette période ont été érodés.
Le Tarfawi White Lake [44] a préservé quelques em-
placements. La présence de pointes nubiennes est pro-
bablement liée à la chasse. Dans les oasis de Dakhleh et
de Khargeh, de nombreux sites, caractérisés par la pré-
sence d’un débitage Levallois (l’Acheulio-Levalloisien
et le Levalloisien inférieur [6] ou le Large-Sized Middle
Stone Age [8]), se trouvent toujours au voisinage de
points d’eau. Des datations de sédiments suggèrent un
âge antérieur à 125000 ans.

A défaut de fouilles extensives, nos connaissances
du Paléolithique inférieur pour la partie orientale du
Sahara sont des plus restreintes. McCauley et al. [14]
ont cru y déceler une importante occupation humaine le
long de rivières, repérées à partir de l’espace. Selon
Wendorf et al. [43], le Paléolithique inférieur de cette
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région se trouve toujours en position érodée dans des
bassins de déflation. McHugh et al. [15] ont vivement
contesté les interprétations de Wendorf [43], selon les-
quelles ce furent uniquement les dépressions et les
playas qui avaient connu une occupation humaine.
McHugh et al. [14] précisent que de nombreuses vallées
offraient également un environnement propice à
l’homme de l’Acheuléen moyen et final, ainsi qu’à ce-
lui du Paléolithique moyen.

Durant les interglaciaires à climat humide, une im-
portante population se manifestait dans le désert. Les
plus anciennes traces remontent à plus de 300000 ans
[14], les plus nombreuses au OIS 5. Elles se situent à
l’intérieur de dépôts de rivières, de lacs ou près de sour-
ces. En revanche, durant les périodes glaciaires, telles
que celle du OIS 6, la population semble être très res-
treinte ou absente. La population s’est concentrée dans
la vallée du Nil, où pourtant les sites connus sont des
plus rares.

3. Pléistocène supérieur

Durant le Pléistocène supérieur, en Nubie et au Sou-
dan, on décèle, avec la présence du Sangoen, des in-
fluences de l’Est africain et on y observe des industries
qui sembleraient à l’origine de l’Atérien [23,25]. Durant
le dernier Interglaciaire, on observe dans la vallée nilo-
tique la présence de deux groupes du Paléolithique
moyen : le Nubian Complex, à prédominance de débi-
tage nubien et d’un débitage laminaire, et le Lower Nile
Valley Complex, caractérisé par le débitage Levallois
classique et où le débitage nubien fait entièrement dé-
faut [24]. Les sites d’occupation dans la vallée sont ex-
trêmement rares [28], alors que de nombreux sites d’ex-
ploitation de matière première ont été fouillés [30,32,
38], supposant une explosion de la population durant
cette période. Pour la vallée du Nil, nous ne disposons
pas de bonnes datations.

Dans le Sahara oriental, OIS 6 et 4 étaient froids et
secs avec très peu de précipitation. Durant le OIS 5, la
précipitation était assez considérable et pouvait attein-
dre les 500 mm par an, vraisemblablement durant le
début des périodes chaudes interglaciaires [44]. Le cli-
mat subissait une succession de phases humides et ari-
des. La faune était sahélienne. Les sites sont peu éten-
dus et ont différentes fonctions. Ils sont toujours en
rapport géographique très étroit avec les lacs. Durant
ces périodes, il y avait de grands lacs permanents à
Bir Tarfawi et à Bir Sahara, de même que des rivières
saisonnières qui, bien que rarement, pouvaient se com-
porter en affluents du Nil, comme le Ouadi Howar, au
nord du Soudan. La région se présentait comme une
savane ouverte. Durant les périodes sèches, le désert
fut inoccupé [44]. Dans le désert de la mer Rouge (Sod-
mein Cave), une occupation humaine au OIS 5 est clai-
rement attestée, notamment par un foyer construit, de
même que par l’utilisation d’ocre [26].

Pour l’instant, nous sommes incapables de juger de
l’impact des périodes plus sèches (OIS 5d et 5b) sur
l’occupation de la vallée, mais il nous semble que la
population a augmenté progressivement durant l’entiè-
reté du OIS 5. Il se pourrait que cela soit en rapport
avec l’essor de l’homme moderne dont la diffusion
wave de Eswaran [11] pourrait se situer à ce moment
en Afrique du Nord-Est. La période de l’OIS 5 est vrai-
semblablement importante pour une meilleure compré-
hension de la migration de l’homme moderne vers
l’Asie. La question se pose donc de savoir s’il y a eu
des contacts, observables dans les ensembles lithiques,
entre le Nord-Est africain et le Sud-Ouest asiatique du-
rant le Paléolithique moyen. Nous croyons que c’est
fort probable, mais nous ne le savons pas, les méthodes
d’étude des ensembles lithiques de part et d’autres étant
trop peu standardisées pour pouvoir interpréter les don-
nées des sites [29].

Après le OIS 5, la population de la vallée semble
avoir subi un déclin continu. En Nubie, des dépôts ni-
lotiques, malheureusement mal datés, ont fourni le
Khormusan [13] du Paléolithique moyen final. À Wadi
Kubanniya [42], des dépôts d’un Nil à méandres et à
plaine alluviale, le « Neonile β » de Said [18] sont
comparables à la Dibeira–Jer Formation [10,41] ou à
la Masmas Formation [4,5]. Ces dépôts nilotiques sont
constamment interrompus par des apports éoliens et
sont finalement recouverts par une dune qui commença
à s’édifier vers les 60000 ans [1]. À l’intérieur de ces
dépôts nilotiques, on ne rencontre aucun apport de oua-
di. Cet ensemble de dépôts indique qu’un climat hyper-
aride s’est installé dans la région. Le Sahara oriental, et
plus spécialement les grandes oasis, ont probablement
pu soutenir une population humaine pendant des pério-
des plus logues durant l’installation du climat hyper-
aride. Dans ces régions, l’Atérien se développe. Bien
que la datation de cet Atérien ait été longuement discu-
tée, les dernières découvertes suggèrent un âge élevé,
de 90000 à 60000 ans [7]. Dans la vallée, un site d’ex-
ploitation de silex, Nazlet Safaha, près de Dendera, a
livré un ensemble à débitage Levallois classique évolué
(Safahan) [27]. Les tranchées d’extraction, situées dans
la plaine d’épandage d’un pédiment étendu, ont été col-
matées par des sables éoliens sans aucun apport de col-
luvion, confirmant ainsi l’existence d’un climat hyper-
aride pour la période de 70000 à 60000 ans.
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Très tôt déjà, vers 57 ka BP, l’on observe l’introduc-
tion du débitage laminaire dans le Taramsan [32]. La
transition d’un débitage Levallois classique vers ce dé-
bitage laminaire est visible dans certaines unités d’ex-
traction du site de Taramsa 1. De nombreux puits y
fournissent un silex de bonne qualité. Des amas de dé-
bitage et le remontage des nucléus, qui ont produit de
belles lames successives, permettent de reconstituer
dans leur entièreté de multiples nodules. Sur ce site
fut découverte la tombe d’un enfant, vraisemblablement
associée au Taramsan [36]. Il s’agit d’un Homo sapiens
moderne. Nous ne connaissons pas les sites d’habitat,
qui devraient se situer dans les dépôts de la plaine al-
luviale qui, malheureusement, ne sont pas exposés.

Nos connaissances du Paléolithique supérieur ancien
sont des plus restreintes. À ce moment, le Sahara ne
semble pas habité et les sites dans la vallée du Nil sont
très peu nombreux. Quelques-uns, dont Nazlet Khater 4
[37], datent des environs de 35000 ans. Ce site est pour-
tant très important, parce qu’il nous fait connaître des
mines avec des galeries souterraines creusées dans une
terrasse nilotique du Pléistocène moyen pour en extraire
des galets de silex en vue d’un débitage laminaire. Le
Shuwikhatian, un groupe à débitage laminaire, est ca-
ractérisé par des types d’outils caractéristiques du Pa-
léolithique supérieur. À Shuwikhat 1, le site est stratifié
à l’intérieur de dépôts d’une plaine alluviale nilotique
datant d’environ 25000 ans [39,42]. Bien que ce site
soit situé en aval d’un grand ouadi sur la rive est du
Nil près de Qéna, on n’y retrouve aucun dépôt prove-
Fig. 2. La boucle de Qena, avec en détail à droite l’accumulation transversa
NASA-Johnson Space Center. 15 November 2004. "Astronaut Photograph
photo.pl?mission=STS083&roll=748&frame=66&QueryResultsFile=110139
scripts/sseop/photo.pl?mission=ISS007&roll=E&frame=11156&QueryResul
Fig. 2. Nile loop at Qena with a detailed view of the transversal accumulat
nant de cet ouadi, suggérant à nouveau un climat hyper-
aride.

À partir du Paléolithique final (vers 21000 ans) la
Nubie et la haute Égypte connaissent une grande diver-
sité culturelle [42], tandis que le désert semble inoc-
cupé. On assiste à l’introduction du débitage lamellaire.
La provenance de ce débitage est inconnue (Sud ?
Maghreb ?), mais il semblerait qu’il y ait eu encore
des influences venant du Sud (Sébilien ?) [40]. Le Pa-
léolithique final n’est pas représenté en moyenne et en
basse Égypte. Cette période est caractérisée par la pré-
sence de dépôts nilotiques qui, surtout en Nubie [10], se
retrouvent hautement perchés au-dessus de la plaine al-
luviale actuelle. En haute Égypte, ces dépôts, comme
ceux de la formation de Sheikh Houssein, peuvent at-
teindre 7 m au-dessus de la plaine [16,17,34]. Ces hauts
dépôts ne se retrouvent pourtant plus en aval de Nag’-
Hammadi. Wendorf et Schild [42] croient que l’accu-
mulation de dépôts parfois si épais est le résultat d’une
production sédimentaire due au climat froid du LGM en
Éthiopie. Ces sédiments, charriés par le Nil bleu et
l’Atbara, étaient tellement importants que le Nil, à débit
fort réduit, n’était pas assez compétent pour leur char-
riage. Ainsi, ces sédiments furent déposés dans une
plaine alluviale d’un Nil anastomosé. L’absence de
ces sédiments en aval de Nag’Hammadi serait due à
l’érosion régressive du Nil à partir de la Méditerranée
où, durant le LGM, le niveau marin était bien plus bas.
F. Gullentops nous a fait observer qu’on pouvait mieux
interpréter ces hauts dépôts en les considérant comme le
le de dépôts dans la vallée [45]. Earth Sciences and Image’ Analysis,
y of Earth - Display Record." <http://eol.jsc.nasa.gov/scripts/sseop/
7458468.tsv&server=2> (25 Nov. 2004) and <http://eol.jsc.nasa.gov/
tsFile=1101397458468.tsv&server=2> (25 Nov. 2004).
ion of deposits in the valley (on the right) [45].

http://eol.jsc.nasa.gov/scripts/sseop/photo.pl?mission=STS083&amp;roll=748&amp;frame=66&amp;QueryResultsFile=1101397458468.tsv&amp;server=2
http://eol.jsc.nasa.gov/scripts/sseop/photo.pl?mission=ISS007&amp;roll=E&amp;frame=11156&amp;QueryResultsFile=1101397458468.tsv&amp;server=2
http://eol.jsc.nasa.gov/scripts/sseop/photo.pl?mission=ISS007&amp;roll=E&amp;frame=11156&amp;QueryResultsFile=1101397458468.tsv&amp;server=2
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résultat d’un barrage en travers de la vallée nilotique,
provoqué par l’extension des dunes du Nord-Ouest au
Sud-Est du Sahara oriental. Cette hypothèse nous
semble en effet bien plus probable, surtout que l’on
retrouve même encore maintenant, en moyenne Égypte,
certaines dunes qui tendent à envahir la vallée du Nil.
On observe, sur certaines images de satellite [45] de
Armant, sur la rive gauche de la vallée du Nil, des tra-
ces d’un tel barrage éolien, éventuellement retravaillé
par le ouadi, provenant du désert de la boucle du Nil
de Qéna (Fig. 2). Il n’est même pas impossible que des
accumulations formant ce barrage soient encore présen-
tes sur la rive droite. Les dépôts du Wadi Kubbanniya,
identifiés comme des dépôts lacustres, à au moins 12 m
au-dessus de la plaine alluviale actuelle [21 (fig. 3.4)],
pourraient être attribués à un phénomène de barrage de
la vallée nilotique. Les dépôts du « Wild Nile » de la
Fig. 3. Diversité des ensembles lithiques du Paléolithique final, d’après [40
Idfuan ; E, Silsilian–Afian, 16–12 ka ; F, Qadan, 13 ka.
Fig. 3. Diversity of the lithic assemblages from the Late Palaeolithic, from
Idfuan; E, Silsilian–Afian, 16–12 ka; F, Qadan, 13 ka.
région de Qéna [16,17] peuvent ainsi plus facilement
être interprétés en ce sens, sans que référence soit faite
à de très hautes crues du Nil. Derrière de tels barrages
pouvait se former un lac qui créait ainsi un environne-
ment idéal pour les hommes du Paléolithique final. Les
bords de ces lacs sont, en effet, devenus les emplace-
ments préférés d’une grande diversité (Fig. 3) de grou-
pes humains du Paléolithique final (> 11500 cal BC),
vivant dans un milieu hyperaride [40,42].

La fin de Pléistocène correspond à une incision im-
portante du Nil et à une disparition totale de la visibilité
des sites et des populations dans la vallée du Nil. Du-
rant longtemps, l’Holocène n’aura aucune influence sur
l’exploitation humaine de la vallée du Nil, qui reste
axée sur la pêche et la chasse. Le désert, en revanche,
est de nouveau exploité par des chasseurs–cueilleurs–
éleveurs.
,42] : A, Fakhurian, 22 ka ; B, Kubbaniyan ; C, Sebilian, ? ka ; D,

[40,42]: A, Fakhurian, 22 ka; B, Kubbaniyan; C, Sebilian, ? ka; D,
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4. Conclusions

Mis à part le Paléolithique final, qui est bien docu-
menté, bien qu’uniquement en haute Égypte, nos
connaissances de la préhistoire égyptienne restent frag-
mentaires. Bien que l’on puisse accepter que la vallée
nilotique ait été un important couloir pour le mouve-
ment migratoire de l’Homo ergaster, aucune trace in
situ n’en a été découverte. Il n’est pas étonnant de cons-
tater que les régions désertiques ont été occupées uni-
quement durant les périodes à climat plus humide (les
stages OIS impairs). Durant les périodes arides, l’éro-
sion éolienne était très importante et les dépôts conte-
nant des sites des périodes humides ont été le plus sou-
vent détruits. Dans la vallée du Nil, on n’a pas encore
découvert de sites d’occupation du Pléistocène supé-
rieur, parce qu’ils sont enfouis dans la plaine alluviale
du Nil. En revanche, de très nombreux sites d’extrac-
tion de silex sont connus. Ces sites témoignent d’une
production massive de produits selon la méthode Leval-
lois et nubienne. L’étendue de ces sites nous permet de
penser que la population du Paléolithique moyen était
importante dans la vallée nilotique. Durant le OIS 4–3,
il semblerait que cette densité de population ait dimi-
nué. Il est pourtant important de noter qu’à partir de
57 ka BP, un débitage systématique laminaire, le Ta-
ramsan, est clairement attesté. Le Paléolithique supé-
rieur est très peu documenté, mais se caractérise par
l’introduction d’un système d’extraction de la matière
première dans des galeries souterraines. Le Paléoli-
thique final est très diversifié, et est vraisemblablement
à mettre en rapport avec la présence de nombreux lacs
qui avaient pu se former dans la plaine alluviale à cause
des dunes du LGM. Celles-ci ont pu bloquer l’écoule-
ment des eaux d’un Nil dont le débit était restreint à ce
moment.

Il n’y a donc aucun doute que l’occupation du Saha-
ra oriental ait été fortement dépendante du climat et
que, même pour la vallée du Nil, il y ait eu une corré-
lation étroite entre densité de population et climat.
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